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L ’ U S I N E

On n’est pas encore parvenu A e’enten 
dre Bur les termes d’une loi destinée A 
Recourir et à indemniser les ouvriers vic
times du travail Industriel. Le projet volé 
par la Chambre en 1888 a été remanié pro
fondément par ie Sénat; la Chambro de
vra le discultr une seconde fois de f<*nd 
en comble. Ün est d’aeeord sur le principe 
même de l’indemnité; oii la considère 
comme duo, non pas sMîlement en ^ n n e  
morale, mais en tlroit positif, â l’ouvrier 
btessé, estropié, ou â sa famille, uuand " 
a snceombé dans la lutte du travail.

flette fabrique, cette usine, chef-d’<pum 
de régularité et de science, contient 
d'étranges b^tes féroces ; les ressorU de 
chaque méc;iniquo récèlent des m&choires 
dévorantes et dcs^ r̂ifrea acéréesquibroient 
et' d«khirent tout ce qui passe à leur por- 
tée.Ëntreces monstres ran̂ é̂s en bataille, 
il faut aller, venir, travailler, le jour, la 
nuit, passersa vie'cnti^re : il faut les pou- 
vemer et les manier ; leur faire ex< ĉuter 
tous ies tours de force et d’adresse (îontils 
80utcapables.Il n’y a pas une ménagerie de 
fauves qui égale cet atelier,pour l’impnivu 
des surprises, la soudaineté des révoltes, 
au milieu des mugissements, des niflle- 
ments et des grincements, <tui mettront 
toui les sens de l’ouvrier en défaut. I^s 
accidents, les blessures, les mutllallons, 
les égorgoments seront toujours, en plus 
on moins grand nombre, et malgré toule 
la prudence humaine, inévitable dans un 
p re il milieu. On ne s’y engage point par 
fantaisie, pnr caprice de désœuvrement, 
mais pour remplir une fonction nw-es.saire 
de la vie sociale, à un prix que la concur
rence réduit ik ses Ucrni* r̂es limites.

Il n’y aura aucune faute de l'ouvrier, 
aucune du patron ; ii n’y en nura pas non 
plus dans ces rouages que le coustrucietir
et le mécanicien ont combinés avfii; tous 
Jes soins de l’art le plus attentif, mais le 
nombre et la complexité des occasions de 
péril et de mort sont tels (|ue personne ne 
pourrait se flatter d'y échapper, pendnnt 
une longue vie (>asHée nu nitliou d'elles.

statistiques ont établi que, 
accidents, douze peuvent ♦‘ t-*' 1 
la négligence du patr<jn. A qui

et A ses propres réflexions, a préparé un 
nouveau proiet de Mrantie qui, dans sa 
réalisixtion, demanderait une assez large 
part de rinitiative et de l’activité gouver
nementales. Aussitôt on a lancé au minis
tre du commerce et de l’industrie . .. .. 
tique redoutable, qui se résume en ces 
deux mots ; « Socialisme d’Ktat! »

Ün voudra bien cependant exauûuor 
qu’il y a dans le projet, avant »le l ’appré
cier en bloc, à l'aide d’une formule so
nore ; en discuter les différentes parties, 
voir si elles tiennent ensemble et concou
rent A un résultat pratique et légitime.On 
dim s’il n’est pas nécessaire que l’ouvçier 
blessé ousesayants-droitpuissent s’adres
ser A une caisse qui leur viendra en aide 
dans le momeut même du Itesoin : s! 
['accident n’est pas constaté et rindemnitô 
évaluée par une métho<le correcte et juri
dique ; si h  caisse n’est pas alimentée, 
comme il convient, A la source du béué- 
flce industriel : enfin, s’ il esl bon on mau
vais, indisi>eusable ou superflu que l’Ktat 
ait, avec la direction, la responsabilité du 
système général ; et, si ia  combinaison 
est sujette à critique, on voudra bien dire 
pourquoi et en quoi, et comment on ln 
rempl.icera par une meilleure.

Mais répéter sur tous les tons : a Socia
lisme d'Ktatl socialisme d'Ktat! » est un 
argument de polémique dont il ne faudrait 
[>as abuser.

Kn ancune hypothèse ou projet d’appli
cation, quel qu il puisse être, onnese pas- 
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M. Delory b été élu avec 1!»0 voix de 
majorité grAce au concours efficace et pas
sionné dos réactionnaires.

Lee journaux qui ont soutenu sa candi 
dature,ln Dépî^he-Nourelliittft «\\%îtéreH 
(tn -Vo»vf, triomphent bruyamment.

Pourquoi ?
Cette victoire est le résultat d’une coati 

tionjivérée entre les cléricaux et les socia 
HsIm  révolutionnaires ; nul n'eat autorisé 
à s'en féliciter individuellement et A dire 
« .Val vaincu. »

résultat est commun A tous et per
sonne n’a le droit de s’en attribuer uni 
quement les mérites et les bénéfices.

M. Delory a déclaré formellement dans 
le Cri du Trarfiilleitr portant la date du 
27 juUlet courant qu’ii entendait-se uiain- 
tenir sur le terrain de la lutte eontre les 
classes sociales et oontre la bourgeoisie 
républicaine ou nort.Ahquelle il entendait 
faire une guerre sans mertû et nous pour- 
rionn ajouter : sans raison

Celte opinion extrême, cette façon de 
concevoir la politique actuelle de la 
France est-elle partagée par le lit'rm  du 
y o M  et par la Déi>âche ?

O s  deux journaux veulent-ils détruire 
la bourgeoisie laborieuse de .notre temp»

1, quel qu .
' ' « ‘ ■••'“ “'■O** ........... ................... — ........................

Jelf-la t, quand ce ne seiait que pour ' p „ „  vem'ettre parti ouvrier .  d’,
p ' r  : f - >' -

ripe, qui doit pourvoir nu soulai;i>merit, i  ' preMion • ,
la nourriture de l indiridu bless,' ou es-1 " “ »»  répondent : oui,noua «crames
Topié et i\ l’entretien de sa famille. Kl s i , pr.-ls à leur concéder que le sur.ci's de .\I. 
)n prétPnd <fue ce son! lA le» traits du so- Delory est un succés personnel et qn’il a 
'ialisme d'Klut, il faudra le reconiuUre une signiflcation Incontestable, 
aussi, ce s04;iiiUsme d’Ktat dans la loi suri Mais s'ils nous répondent qno M. De- 
e tnivail des enfants, des lilles niinenres ; jory ne représente pas leurs opinions par* 
•t d™ IVmme». dans les presrriplion» de : ,i,„Uèrc» ou, s'ils ue nous ré|«indcnt pas,

e r d Æ ^ & r tT e ; S à t : . i C r i " ™ V '“"■™'’“ ^«rdiVret le conseil sup.'rieur du Iravaill 'im permettall i\ ch:,cun de
lue .M. Mesureur et ses cnlH'guea d e m a n - ' ‘'n drapeau, ils se sont coalisés 
laieiil par une loi ; il faudra le reconnaître ! derrière nn candirl it qui devenait parleur 

cent ; dans rojÿistelice toule hitiijde do ce inini»> i adl^ésion Io candidat de l’équivoque et du 
e do l'industrie ct du commerce qu’ou ' mensong*?.

___  . . usera bientôt dVlre le scepire du socia-' M. Delory, raiididat du parti ouvrier
la responsabilité de< (juatre-vingt-huit au- lisme «l’Ktat. ' «vait sa raison d’ètre, M. Delory, candidat
très? Mettons-en l<» nombre que vons vou- i„is cep '̂ndant» ccs lois ouvrières, \le l a d u  Crf rfw Travaillenr et
dMMArti J a^riioles, «icialea. ■« lonl ,|„ W refliln  XonK  n'a |iliis aucun sens
Dlover tOTle îa ?ÔÎ?e d 'n  eUiffenc^et dît* ' ‘ ‘“ “ l <■» : el son élection, hien loin do donn.r pluaployer toute la lo^ efl jnie iigence ei (l at- eu vigueur dans tous f s  Kfats c.onstjlu- j .  .v f..i»
Unlion soutenue don .1 ^ t  <foué. L'i plus f.onnelset parlement;.).-.- H sous le. régi- ’
grande part des accidents reviendra en- a-,minion qn en dimmuer la portee.
core à la fatalité des choses, A l’insuffi- v „ ii«  « ..v »  u  i Ceci esl facile à démontrer et l'aveugle-

d.A décrets on par des loi-s, nos questions ‘ orcurence
1 espnt humain. .,,,. ,r{„ine et de miuo Je règlent "  l'«f conséquences les moins

Les circonstances inéluct.ibles du tra-1 roinm*'ii .s qtieslions d’en.seignenient, de regrettables de cette election. 
vail étant ainsi, un nouveau principe <le d'administration.d'imp<)t.de hud- ' Kn efl'et, M. Delory, seul, représonlait
droit |»ul)lica été universellement reconnu avec le concours actif et sous le cnn-. nne revendication sociale délerminôe.dont 
et i)roclamé. à la Chambre connne au |rù|o ciuinibres éhn*« par nn peuple i le quantum de snlFrages oblenUM Indiquait 
hteit. .  A des faits nouveaux résu taul, lil,,,.. | exactement la valeur devant l opinlon.
: 1 "  l',"''i;.,ï,,cifo!^ «  i '■“ >* '■■“ '■"■■s pas * fal.-e une secl i qui ! i/éleclion de .M. Kelory. élu avee l'appoinl
Tolaindinsladiscussion dul l'ncinliourL' l ' ' ’'l''ndrait im|H)ser ses ronieplions sys-j des rtactionnaires de' la el des
l..lamd.mslaüu«'ussi.,n,lul.uxemhourK, i,;,,,aliques.ou au I»., tyran lde\l ,|ul,une ' .vonlenis du Zî/re»,estiminédiatement 

^son ép^et 1 autre sur son cu m-. j ,.,jestion de clocher et
•aliserasa façon elKinheur de, pe^oni.amés swondaires vraiment 
S lois onvrnTPR ont abso niiiontle . , .. .... , ,

„  ........e caractère que nos antres W ». indi|;ne« d un (rrand parti politique. Usez
i*  ! Iielez-les sociales, appelez-les i«liliqiies. I Mj'n'l'e et le Mren  dece malm :

. . .  ' -sélecteurs, dit le premierde ces jour-
, ont voulu « élever une énergique 

1 contre les tendances sectaires

jnre df
il faul un droit nouveau. » Personne 
conteste, ni A droite ni A gauche: on ne 
discute que sur l'appUcatiou du principe, 
mais c^tte discussion se prolonge un i>eu 
plus qu’il ne faudrait. I^s ouvrier»

nîm C V e on I s e r  'l'entaire et constilntionnelle, proiii il de naux, on
t t  iSrtofichSnî’Jutre ï r  Mi ' '• expression de l opinimi. el cela proleslat

lieu dn fer eldu feu de Æ  niVl.Ine».
é ledeu» ontils sourient de^d^iiruUéa impalpabi< 

mécanisme cflÇmilbtionnel. IU n'adinel- 
tent pas aisément qu’une loi 8oi(plnsdiir<> 
A faire que ce qu’ils font.

M. .Iules Roche, empruntant à la Cham
bre et au Sénat ce qu’ils ont trouvé de 
meilleur, puis aux législations étrangères

les Pinp.'chenl p.T; dr marcher et do 

llftcnm DK1»ASSK. condamné dit ie second : « c’est nne cote
rie autoritaire, nn parti^égofste.etc.,etc.

«Jue deviennent dans tout cela les réfor
mes sociales de M, Delory: qni en parle t 

Ce n’est certes, ni la M pM ie, ni le /it’- 
rel/. Renverser la muui<‘lpalité, voilA

poor eux le grand argnmMt, faire brèche 
daas 1a majorité républicaine, voili le 
bat?

N’avions-nous pas raison de dire qu’A 
ce point de vue l’élection de M. Delory 
signifiait rien ?

Ce que la Dépf^che appeUe « tendances 
sectaires et esprit anti-libéral » c’est la 
lutte contrel’enHelgnementclérical, oontre 
l’envâhlssement, sou» prétexte de liberté, 
des éléments réactionnaires, si e’est lA la 
politique que le Réreil eombat, qu'il le 
dise MttemeDt.

Ce que le R éteü  appelle « coterie auto
ritaire et égoist# », c ’eat lfi çefus formel de 
recevoir et d’ a.ssimiler dans les rangs de 
la Héjpttblique légale et progressive des 
hommes qul prèctientle désordré,la r^vo- 
lutioq et la haine des citoyens les uns 
contre les autres.

Si 4̂ est IA une poKtifue contre laquelle 
U Dépêche croit devoir s’éleveri qu'elie le 
dise i  8«n tour et que le corps électoral 
sache exactement A<juoi s’ea tenir *.

Ta  vérité c’est que, devant rindilTèrence 
depràndela moitié des ^ 't m r s  la couli- 
lion de trois gmnpes très différents d’ori
gines et'de tendances a atnené l'éîerJirtn 
de M. Delory el qne .le canflidal qui se 
tronve triompher est certaiiMiueiil celui 
qui compt.-til Ia moins dn psriisami.

Tel est le résultat de ces combinaisons : 
immorales où le babouvi&te et jésuite ' 
vont Ml scrutin ia mnin dans la main, les 
bommes de passion, ceux qtll cherchent 
‘xclu^voiitenl dans la politique, le surcês 

de leurs ambitions, ou la revanche das dé- 
tKiires persnnne1«!rt  ̂Ipnr Insuffisancep#*a- 
vent se déclarer satisfaits.

.Iamais lo rèpublicjun sino^e. celui qui 
met triomphe de ses idéen et de ses 
convictions au-dessus des incitlents qno- 
idien* de la vie politique, jamais celni-!A 
10 se réjouira de ces tristes journées.

Klles ne profitent et ne peuvent profiter 
\ i>ersonne.

Aux réactionnaires qui s’y sent prétés, 
ions dirons : qn’elles surexcitent des 
espérances que nul ne peut réoliner immé
diatement et auxquelles, s’U fallail en 
veaieiryexéevtiM, les iMpirateure de la 

seraient les premiers A s’opposer.
I»ar haine de la République veulent-ils 

aller au socialisme révohitleonaire et au 
communisme? Soit. Ce n’est pas nous que 
cela gênera. Seulement qu’ils y réfléchis
sent, ils n’ont plua pour arrêter le mouve
ment qn’ils auront servi A déchaîner le» 
baïonnettes de juin \8 et les mitrailleuses 
de mai 71.1..e» temps aont changés el la 
vieille politique de l’exaspération des sen
timents extrêmes est rudement usée, il y 
a maintenant des générations nouvelles 
[{Ili i>ensenl tout autrement que les vieux 
raciques d’.\ntan.

Quant aux prétendus radicaux du lié ceil 
<i\ y avait entre enx et nous dne question 
do principes, nous pourrions discuter, 

ils s’a])pliquent à démontrer eux- 
es qu'il n'y a qu’une question de per

sonnes. .
Dans cé cas. cela ne vaft! guère vrai

ment la peine de s’arrêter A une polémi- 
jne aussi secondaire, qu'îTs trouvent des 
individualités capables de gérer avocdtv- 
’̂unemeut et désintéressement les intérêts 
oublies ot les électeurs choisiront.

Seulomonl lant que leurs campagnes se- 
rout appuyées Adroite sur la réaction clé
ricale et A gasche surla révolution violente 

aurons le droltdele'ur dire qu’ils font

une mauvaise besogne etque leur tactique 
ne peut-être que préjudiciable A la Répu
blique etau progrès.

des intérêts égoïstes ne les aveu- 
gUient ^a8 absolnment leur conscience 
Irouverait son châtiment daus la protec
tion blsnvMllante ^le les réftftionnairas 
de la Héttéeht ont bien voulu leur accor
der ct dans l’obligation où Ils se trouvent 
aujourd’hui de partager leur succès avec 
ces forces cléricales et monarchistes.

Ce sont IA des victoires que nous n’en-
ons guère et dont noas laissons volon

tiers l’honneur (si honneur U y a), à 
cent qui en recherchent les profits.

Tll, BERf;fc<.

t f  Congrès W cai Jf Irrlin
l a  MMgMka t a ( ^

Va  4e l'initniction .puhiiqiic n
constUii  ̂ fTtfftf' la dW^aiion
qui doit i»e rondrean confias tnt.'rnsttimul d«

chef d'étit-mftj< .̂ 11 n’est pas 
waMD «t sa vottors a 414 aparo—ii  umt <w 
■Qlte an train qui k  ranéos A Paria.

M . C a r n o t  à  F o n tà in e b le g u
Paria, #  juillet—  UprM<Uat de la ^ -

vacancea.
[. Carnot restera ua mots càvÜMa 4aDa 

cette ville, d’oii il partira pour aa visite iT a

' iii M 
t-il la

Ideladèh^Htic
i-vi'up. n il?th>iiwnè 

(ld ost composée
le MM. ifS fioclenrs Baudonin. A. IWlInx. 
ancien <*h«>r <i« lidiorstnir* k In Paaititè dr 
mAdA-ln** d̂  Paris, rinntem*Hifte. pro''p(t««‘nr 

la mt'mo Fa.->iltè. Ool) .̂ J^rid.inem- 
l.rps de l'Académie de miVJiH*ine, .loslaB.mèdft- 
cin des hi'ipdnux, Ofey. inend>r<> de l'Acadé- 
mie cie mMeAiat». Ijir«sffagae, prof^sMiir A la 
KuridlA de m<’’dM<Bede Lvob, Lp Fort, mem- 
l.r.> .Us l’Acad.'miA do m«lwne, UUhv. pro- 
fenn/t'A ln Fnculté de ê« Lille,
Majritof. in'Mubrt df r.\ead6ndc «le médecine, 
Moure, proft'sspur libre de laryngoloeie, oto- 
logio at rlüoologiu m Burdiaux, Nott<‘r, niÀ)«̂  
cin dM bôMliHix, Ni«aii>e, cUinirgiea des 
hOpilaux, Ol. Richei, membre de l'Afadèinie

l ’Arriv^ i ’u  T r u t ftn  l ’i i M U t
Toul.*n, Z» juillet. — Le transport Vinh- 

Ixmfveanflt d«r>a<M:Npt P*Ma-
am  est arrfTé ee matin. Jf a « î  «W K  i  la 
Hbr« pratique qiioi(|M dix d4e#a w  «aient 
prodnita pendant ta travaraéa. Panai leajia«- 
Mgers ae trouvaient A )>or4 UH priamtàtn 
■nnamflM wwdstma '  ̂aux travaux fofcéa et d«atl»éK A la oii^Rfi,

ttN IttCrOENT A U  GaT e TE HEIMYE
r.irii. 2» >iilltl. -  t’a incident, «oâ( Im 

l>ro{>nrtiou« outt'Iii bipi{uliùrem£atezaA|fHes 
«t qui, réduit »  atat vraies liadtM, e<t aBamn- 
iiient ln>dgnifl:iiit, K'cst produit A la gaf« 
d’Hondave nor Hiiitv d**« ordre» donnés 
l<*i«geijüt dHH d'Hiunta». docteur CahWo. 
fthnrgA du Kervice nanifaire A la gai« arjen- 
dajfiii l'égard dt*s voy;t|{*‘ura arrivant 
pngne, a’eKt vu obligé de fair« nn d t̂miTjyyir 
i-ejoLndre son po«le v̂.tr «uUe des connKfe* 
données au (N— t.i. Maiwleeon-
nstA été <ü>ai  ̂ pre«aulanuitût ai je Dr Ca* 
n;iao a üHIr/. « a i ^ .5 c „ y  i > c o ^ 0oe. 
(ju Jn Ul svall A »ur| afhltjui^ f j ÿ l  été

UNE Q O e S t i ^ â v i À A t l T A I R E

Facnltfa nrmvellM qti > p.ir nne loi est *iM> 
A l’ordre dn jonr de fa r.hsmbre 4e «a«M( 
prochdin. Cest le minlslre 4a (’lnatraMen 
puMiqn»* Ini-mèmeipiffl flxé»5eWe date.

NOS DÉPÊCHES
s  B S  I V  A .  T

S tHflfnnateurt rvrlem^ntolr

>Kiear« de H. Marlia, vica-)<rA«l<!«nCM. Souviat. miuUlnt d«.s finanep«.-.-J'ai l’Ixin- 
n**ur tl« ilApiiier wr U Umâ u da Séftâl nn pi'oj*! 
de loi rntafif au ivt oui aw.

L« projet f»t reBTOjé à la c^mmittibn dft 11-
U. liarcalBartha. >  J'u llKmaear 4e dv|>os«r 

aur U bureau «la .Ŝ ual. uoo prottoiütian de loi 
t«n<lttDt à l'âljUisMeiDflut dani chaque d«|>aii«inPDl 
d'un Uiltunsl d’MÛMt dcstloà i  coaoillra J*>« di- 
lita d'iujur'. d’nlTt û, d’ouiraâ , do diffamation | 
«‘nvent le pr^ideal de la Républiaue, le« ni«»iljrM 
d(  ̂Jeui CbAmbrpt. Im fonctiüJioairoa. etc., délita 
commia pnr la voie de la presse.

I.A propoaition eat rrnvoyée aux bureaux.
Apréoorloiiliona'tmc :<«ne tle projriti loi J’ig-

1.11 m-nnce oal invéo ù !) Ii. ■')().

M, (le Frcjfiuct dans l'Esl
flpioai, âfl juiUi't. — M.do Freycinet, loi- 

nistre de la guerre, vcuant de visiter les posi
tions de la montagne, au 'fhtllot, à Buaaancr, 
à Homircmont et A(Mradmcr, est arrivé à lu 
gare d’Kpinal «  matin. A'* hn;rw îfl. lien 
est repnni quelques udnutes après pour Ve- 
aoul cl il rentrera ce «oir ù Paris.

I.a vUle de LunéviUe u vuté it)il fraaes iMur 
le iitonumcwt que le roiiMU gèn<'ral dea Vos- 
g(»8 va Aiever à Jeanne d'Are.

Epinnl. W juUlot. — T>» minlslre d« la 
guerrü n Uquc^titin d'une
Knrniaon }>̂ rmanraff> demandée par les lial)i- 
tanta. 11 était d ĵcea Ui A l'hôlci de laroate, 
àècori i«nr eeti> «Ireonstimce, et ila éU raçu 
pnr M. Henry Bnrtfher. d'-piii  ̂ dp« Yosge*, 
qui «'tuit arrive dans la Journée.

A K;'inai, le ministre a laluè à la g^rc 
par lo «ocrètnire générai de la |>réfecturc, en 
r<‘)ni<lQc-üi)K'nt du pr f̂rt empèciié, «d psr ie

Fûts Dirarï TélégrapKîtiiS
De mot c»rr4$,.anJaHta 

 ̂ÜN MEÜRTRE.* ” \ancy, »  JuDlet. -

Une ronde da |K>Iice vint à passer, qui dÎR- 
per»a lea querelleurs.

Mais quelques inclants aués, uo da c«u«>ei, 
porteur d’une canne à *tyUt, dégaina, et, ae 
précipitant sur nn sienr Sa«t^ âgé de v i^ -  
deux ana, lul porta un furieux conp de aon 
araiê dnasle veatM.

Le meurtrier pritta fuite tandiaoaelaÙaaeé 
quis'afr«i«<ait «lans ton naoc, étatttraairarlè 
fl l'hApital dam» nn élat dé«e»peré. 

l.'aasassin est actlvenient rerhercbé.
UlfB PAMILLB NOTÉS. Badapral. 
juiilrt. — l'n Imible aeeidaat «rt stfasl.» 

de MernooTs. lans 1« comté deTreneaia.
Le m^derln de cette commune avait vonh». 

jnslgrf la bnidf-nr des enux, traverser la 
W'aaji avcc .«w voitmc, au moven du gué.

Arrivée su milieu du lleuve, la voîtura fut 
saisie par le conrunt et renversée. Le méde
cin, fcon enfttit, la nonrrioe, la coeiiar, los 
ciievaux ct la voiture d’8pamrent dana leu 
flolsfl— * = —  '■

utiraclc impoi>aible à comi r̂endre.
DE VABSO'VIS A  PARIS A  0R S 7A L

I»ar.s. 38 juillet, — Ce raalin est arrivé à Pa- 
Tis, veuaut de Vorr̂ ovic à cheval, un jeune 
Polonais. M. Madiinii- liarciynaki. Parti 1* 
H mai, M. (iarcsyaaki a paaaé par Vieni^.ttt 
il s est arrêté troii aemainea, non poar aa re
poser, niuiv fK>ur faire avec *on exe«|}ealA 
monture, de nomhmtæftconrsesanxenvlfonH 
de cette ville.

Av-aut-lucr soir snu>edl, A deux heures, 
M. Oarczynxki est p;irti de Vitry-le-Frsncals 
**• il entrait c<» matin, à qnnfre henws, Ana

------ - -.Nbn.estan
A SuiDt-lVt<tMbMirf.Mé 

UN JEUNE HOMME ABSASSUIÉ
Potier», jailiot. -  Lfn iataie M i *  de 
dix>hnH ans a èt«» asatiMiné dnas la/nnit

i-'tiailleton i»  l'Atenir d* Stubtiw-Ttureoinç i i

PÜPIIDIS PERDU
TROISIÈME PARTIE

— Kl 1«- vovage pnvè?
— .SalnrelieuH-ni,
— iravan.e?
— Tout do Huitr*. «'n ]>ariHiit,
— Vous êtes dofic un riclianl dèĵ iiimi f
— Mieux que ça.
— b! protêt, pt‘Ul-4'-tra f
— Mieux qu.* ça.
— Ifeinl Mieux tpie le préfet i . .. Vous é *. mon livret m'iitnire. J'ai dê  étits 

•;̂ rvî<‘'’ . Comme rixin îfur v. rni, qui ne lu 
idrais paa. Mieux «(ue ri. Hi'nl ri<-u déstr r. 

mon lion. il*‘ium'li«'*r»* examina le tout nvt'<
— Alor.<. ŸUiiâ êtes «tonc le président de la I — ne ]>iiia vous donner que 

RépuUi-iHe? . fnnos j«r  moi • ■ -

tont de «»uite nn mois d'avance et vous 
paver voir»' vovage A Paris.

— Kn vodi\ un réve t Nom d’un casque t ! 
.1.’ cours prévenir le bmirgeois... .le ne lui 
doniKTui même pas ses hnit jours. Je piirti-

UVW1X pfMir ift cft]»ltni<» avec ln lettri' di 
.'oiiiiiiHiidulion do Hnitnt)*].

Kt le mi'mc jour, Ii?nntt,‘l «p pn's.'tvtnileliP7.
Renaudiére.

— Monsieur,, 
nn domcBtlqne.

us avez dos n’ f«Tonro-» f 
n’on ni que troi*. monsieur, n’ayiuil 

■; nmttre;*; uiuLa voii-i, on

nttoi

— Itagatol iiaiissa les épouU- 
~  Allons doue t Paraonnu 

l'Kre. Mieux qwe ça, ditron
plu.s uiùU diMiil l̂ uUloux in- ! rien, 

rJit. ^gnH
Alor*, lo M;in>*‘Ulaifc slunde «t ifrand :

Je vovage pour la cluàuiwur»'.
— Et \ QHS gagnoz beauct)up d «rgeut ?
— Autant que je

ugS*cinq 
suis pBR rirlie,I>n rosit! 

ftOiî ner quo Hion elH'val et le 
veut piua I )K>ner de niadeinoi>(-U«.

— Vingt-eiuq tranrs, v ■ ' ’

Puilloux aoupira. H aurait bien voulu dire 
de mftnje.

Itsgatol reprenait

dil pldlosnpIiiquetiD'nt Ita-

Kt le Hoir même il entmlt on fonctions.
— (Veat Wen conduit. Tous me» compii- 
outs. fit Mar**si‘ot.
-  ll^i'y a pas de quoi, grogna le M»rs.-d-

Uia.
— Tu nVs pa« '*atlHf»it?
— pas ploa nvsncé que lo premier joU'
— Tu n as rfen renia rfiuè de suspect i

Uni.

_________  Voulez-vous uuw piac.
îrisf I — Absolument rion. Kt toi, qu e.
— .le crois bien, , sain î
— <̂ u‘esl-ee nue vons déslrexT ■ — Antnnt qua toi I La Heugae
— Mre cocbor <lan« une Iwnne maliwm. I Murt in»<iadatlett.
Itagatel éertvit une Mtre. Rt «piand H ont ; — M. Porrochel va a'Inipntienler

c cela. \
-Ci'eHt H 

M êtes Hûr de ' Il nou 
j vekte.

— Oue veux-tu que j ’y fasse
— Trouve quelque cboso. ___ ___________
— Pardieu je cherche, je n'ai (ma )>erdii ; lui, Marescot, pourrait proflter. 

confiance. ) — Eh 1 la petit, cria-t-U da aa gnMse voix...
— Alor., au revoir. ' descends «lone un j>eu. qtfe je te parla 1
— Au revoir. [ Sui pris. Falot avait lArbé la brandie, La
Itagatel était retourné chea Renaudiére, > voix iui «VHit fnit pour. A pjunieura reprists,

Marescot avait regagné lo moulin d«‘ (;hRnt<>-j Jean Ĵean lui avait défendu de nanirer cos 
grelet. , nèlles, que l«t nrde désirait garder pour lui.

1..e lendemain, pour la dixième fols peut-, Il crat qu'il allait avo r affaire A Jenn-Jean 
étro, it a’on alla nVler nux nleuti)urs de Vni- «pii lui lirerait leu oieiiles et il sentait euoore, 
son-Foyne. au Iws de aea reins, l'impre&sion da la boitn

Maisnn-Feyne était inhabité dopuis la mort du yurda roçiic miinie joi-ra aupnravaut, A 
du i>ére Ooitmgoof. Los porsfenno< élafent for- i propo» «lu UH'me llwi'rant d»‘'iil. 
m»>». l>e tomps en té*aps seuloment. le ganie U lâcha duna la brancl», tsftt sa frayeur 
.Ienn Jonn, qui aTirft tes elé», onvrait pour fut •'' Mtda. f l  avant du pouvoir sa
aérer et empêcher l*huni!dilé. Kl c était tout. i ret< i' i-, il xwetn attendu par 1«‘S mains d-mn 
1.0 i>mit courait qu’on allait, au printeinpH |i-vide, iMindant ipie los ni-fles, «ecouées, tom' 
suivant, metlre la propriété en vente. ■ iinient #*jr la pré comme dew grêlons.

Nos li-cltiir» se raiipellmt que nous Iuur| Maroscot vit lo dangar et æ-précipita iKmr 
avons expl^iiè quele p#>re ronmpeiot. p«'U j-orter^'Coura f* t’elol, mais lt« petit n'«Ull 
Koigmux di< colla proprté lè, où il ue sétait j>a« i.dxtste, «lavant que 1 s>>«iit fût arrivé, 
rctlr.' riiic pour atloudre la mort, avait abaii- il avait lilcliè prikC. 
donné le# pelouses nux rermii rs. . — Ah I HaperloUe, murmura Mares«-..t.

O s pelouses, trûa Ya l̂ex, autrefois hupur-, Î e wlit gRRnaq. 
bc4, étaient devenues des pftturageÿ où pHÎ>-i II  ̂enait d'apertovolr l'agent, qui lui était 

âiout ICi vaches, conduites |>ar un petit va- inconnu. II te retvrdait elfaré. 
cher du nom ds Falot. i — Je ne le fend plus, m'sienr, disait-il, je

1.,e iour où Marescot avait vouln retonmer ne le ferai pUis. .Maia je a’en avais mangi" 
A MalKon-Feyne,ponsKé par ann instinct de qu'une,., srtr... q« une petite.

K licier, Ful«d avait niPné mob troupeau Muri — |th 1 je m’en moque Wen... Tu mus Je# 
I p î̂louses. , manger fonte» ri «a ta fait n|ai*ir...Tn ne t’es
Kt pour tuer le temps, lo gamin était monté rien easaé f... 

sur les hsutes branchea d'un très beau néflier, I — Je ne sais p<  ̂ra'aiaur,)* ne crois |>as.., 
[toussé à quelque» métros de MalM>a-Fayno.et I — I,ive-tel, poir que |a voie, 
qu'aucun des propr;«HaIrea. par bizarrerie, I Falot se leva, nwfs retomba en pleurant, 
n’avait iamnls voulu faire abattre. ~  Le pied, dit-il, ah ! je ne peux pas mc

Uien InfttRllésnr na brsoche.AcsUfouïcbon, lenlt... ça gonfla.
Falot mangeait force néfl*‘s, à s'on d.mnor <h*H Marescot conatiÿa que la pi^l <lroh enflait 
i oliques. ' pi l̂ait douloureut.Mais ce n'kiit pns grave.

Maroaeot s'étsit avancé Jnsqu'A Int sana l'ne simple fouluv.
«r« enlaoilu. t — Trsnqnilllsedoi, petit, daw deux heutee

II avait aperça Falot at la regardait aiachi- ' ce sera passé. MetM-tol hur mon dos. Je vais 
nslement, 1 te porter jusqu'au Daiiscon. Ta tremperas ton

— Et dire, murmwait-ll, qae ai qn«4qu'na | pied dans l'eau.
avaitété lé, aur cel aebea, U matin jeur' >» Rt mes Taclies. m'aienr, mea vachas* 
oA la vieille Virginie est morto, il aurait tout | — RIlea ne ae «uveront pas, ton chien le» 

...........rten perdra. ' gardera.

que plua, ba^nait son pied d.inn le courant, — Moi. m'sieu f  dit Falot dont lea reux. 
«lacé dn Bouvn>o, Marescot eHsays d’obfenir grHn«ls ouverts, brillaient d’envie 
de lui quelques renseignements. | — Oui, toi.

— Ça le pnnlra de tn gonrmandlse, vau- [ — Eh Wea. j' saia paa eowpler.
rion... I -» <k>mbfen le femder <nii est ton mattre— Oll! monsieur, je non avais mangé'tedonne-tdl?

-  I.» m«nrt rrtiMlH>.l IW el».Dit» loos les jour», qii«nl« franc» loua W  >nii, ft l> SIJw».
-  Alors, 11 le f.niiroH dnilw irtesjou lSIS... réunir cent franea. ^

r f  I -O n id e o itM . -
I — IH» donc, eft-c« «ne lon pied « M l  twi- 

u- ! jonjs beaucoup de mal»

~  .Iamais, m’siet 
— Veux-lu nepa:

-  Non.,,I.lroi.i*in.. J  ^  W *»^f'q lS"i-îîl^ '5 ._____
-  Kt JO pnrie qiicj,i première rtmonle ,  l« pour le pierir... Pour 1e remetlrelM mnselo 

■   . I pi,M rtfcverremlliire.
Aerèhar qn^^^oii

i novembre *..  ̂  ̂ , | et lea nerfs e» enrever i eanare.
- - r.iiirquoi dile»-ïoii- çaf Cl I» peui, qui ; -  Oh ! non, m'.(eor, (I  eodu In Tëbo>-tout A coup cluin)(ea d«> visagu ei i L A, teux.

O sl It mumetil oa ; r '«  Mlre-*-Crl?T,Fm'dlu,iJ £«
ee n',,.1 paa üm til, [ entomeif... Ven j-lii i]ae j ’aille le frfvrOt ettes néllea n .......................................... ......... ....................

A «leviner. : que je te le ramène T
— C eat vrai, apré» le« premières fortes ge> | — Je veux bien, m’sienr. 

i-‘*e«. Mareseot réfléchissait.
— t>h donc, pelU, . dft Mr** U.-n f - f - ; - “  fii le gamin a vn assassiner V'irtiidtlA «yA» * IToncbe, Il n a ps • — —  -frayé
~  Qnan'l?
— A cette époqui 

Pourquoi?

, ...........\n Mire-à-Mort... Hmwcela, 11 aurait en peur... 
j\ • Kt tout haut :

- n y a  nnn! hi Hengne, qui connatl tH 
de l'as*asslnat de Vir- miraenlanse .̂

Ja T«BX Men, m’aienr.
1^"' •* Henp», .Falot tremtda plus fort.

— Assurén ent, Il sait qnelquo chose, I__  „  _
mum l’agent. • i

- O n ^  r .  , » .  (* e . ,til l„ honhomme, M  ' « V i . W ' k

voix élranflée :
Oh I non, m'sienr, oh I nea, je Ae^Mtx 

paa. )e n  ̂verrx •pas.
~  Ponr^ofT

puiM«‘̂ laaW  peadue Umtr *e«^i 
Oa'eal-ce M  ta ea aaia?

— Dame! on le dtt... 
-OniçaJTolT
— |,eR aateea,
- I ,e « .» t iT . ne «trenl p i,. Mo4,|«,n(. -  jviiS 'ifiii J. n'ai rien, m'timr; W ^

«le que .  Il* u n lm l ,)uelque ehe», iVhi m- ne me runtlai m l. ,
val.'nl ;nr<oul i)u'il« loncheralerrt ane bon«e -  11 iri^iilVMe«le le IM k) « M M ilw -

InUreiiunte. i  rawntor. Ui - r »  n " -----------------
>edèdderaient à parier. Ont franca, e'asti (* Jous AIABT 
une aomme. Combton mela-t« i»  leapa wwr, 
gagner cent francs, petit T


